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Intolérances 
 
Cas produit par le professeur Vincent C A L V E Z1 et Vanessa DU T H U 
 
 

Lundi 

Enoch Wilde est en déplacement chez des partenaires asiatiques en vue de parapher une nouvelle 
 ans, M. Wilde 

ins situé au nord-ouest des 
États- -
soral, a continué de tisser des liens féconds avec le milieu des affaires. 
 
Sans y prendre trop goût, il apprécie à leur juste valeur ces voyages de travail qui lui permettent 

horaire, il arrive parfois à faire deux journées en une en gérant à distance sa boîte de messages 
électroniques. Parmi les divers courriels dont il prend connaissance, l'un d'entre eux attire son 
attention : il émane du bureau de Walter J. Crumb président-fondateur de Mingo, grande marque 

oublié son alma mater2  haut en couleur avec un franc parler, un vrai 
président-fondateur qui ne laisse pas indifférent, respecté même admiré par plusieurs et comme il 

Il a hissé son entreprise vers les sommets mondiaux en 
vingt-cinq 
un des premiers à initier. 
 
Au cours de sa lecture, M. Wilde marque une pause. Ce courriel laisse présager des ennuis. 
D'après ce qu'il comprend, la direction de Mingo lui fait part des restrictions budgétaires que 

le don annuel que l'entreprise versait à l'école. M. Wilde comprend également que le président 
« s'interroge » fortement (c'était le mot indiqué dans la lettre) sur la manière dont les étudiants 
parlent de son groupe dans leur journal interne. Il aimerait que cessent certains articles, mais 
aussi que soient rompus les liens que les étudiants ont avec une ONG publiant des études sur les  
 
                                                 
1 

Nantes, à la Faculté de Droit et de Sciences Politiques. 
2 Mère nourricière  
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conditions de travail dans les sweatshop1 United 
Students Against Sweatshops) fortement impliquée dans la dénonciation des conditions de travail 
chez les sous-  
 
Quelques heures plus tard, le directeur consulte les fichiers des derniers numéros du journal des 
étudiants. Effectivement, un éditorial remettait en question les raisons de conditions de travail 
jugées déplorables chez certains sous-traitants de Mingo. Un appel était même lancé aux lecteurs 
afin qu'ils envoient un courrier électronique à l'entreprise pour lui demander des explications. 

ent fait état : 
 

  $ par jour; 

 ertains sous-traitants de Mingo; 

 du licenciement immédiat des travailleurs malades; 

 de 8 heures; 

 de soins de santé inadéquats (pour une usine de 6 000 employés, un seul docteur serait 
présent deux est en activité 20 heures par jour); 

 s cadres; 

 ; 

 
portaient pas des chaussures réglementaires; 

 de temps supplémentaire obligatoire pour atteindre les quotas élevés demandés, etc. 
 
Après avoir consulté certains de ses collaborateurs de même que quelques étudiants, M. Wilde y 

 scolaires plutôt au-dessus de la 

 Catholic Youth », ou encore de « 
Missionaries of Charity » et avaient même tenu à vivre avec des familles de travailleurs dans le 

avaient même tourné une vidéo de leur voyage en Indonésie où ils avaient essayé de survivre 
- étudiants 

 Educating for Justice » et invitaient leurs collègues étudiants à 
«  ». 
 

                                                 
1 le). 
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Mercredi 

Dans le bureau du directeur Enoch Wilde, une photo de Martin Luther King, affichée sur le mur, 
 

 
-

nique avec M.  : 
 
C rumb (président-fondateur de Mingo) : Je ne vous cache pas que je suis assez déçu M. Wilde! 

du sport plutôt 

passablement déconnectés de la réalité. Vos professeurs sont sûrement couverts de 
diplômes, mais mettent-ils souvent les pieds dans une entreprise? Que connaissent-ils des 
défis permanents que je rencontre? Ce sont peut-être bien eux qui remplissent la tête des 
étudiants avec de telles idées. Il était de votre devoir de contrôler ce qui se dit dans le 

peuvent me coûtent cher. 
 
Wilde  : vaste débat que vous ouvrez là M. Crumb; je 

de leur garantir, autant que possible, une liberté intellectuelle pour exercer leur métier. 
Quant aux étudiants, ils ont a  

 
C rumb (Interrompant Wilde.) : Épargnez-

cette école, je ne me ferai pas traiter de la sorte! Croyez-le, je le ferai savoir autour de 
moi! Faites votre travail, je ferai le mien, au revoir M. Wilde! 

 
Sur ce, M. Crumb avait raccroché. Le directeur Wilde se demandait comment se dépêtrer de cette 
histoire qui prenait une mauvaise tournure. Il semblait bien que le don annuel était compromis 
alors  
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Désormais, il verrait à un strict contrôle du contenu du journal des étudiants. Aucun article ne 

, prétextant des dispositions 
-

mentale. Le directeur avait lui-
parler de cette affaire et espérait que tout était clos. Le directeur de la communication de Mingo 

avait pu leur 

 Wilde rédigea une lettre au président Crumb dans laquelle il lui 
exprimait la reconnaissance de tous les 

récents qui étaient maintenant choses du passé. 
 
Quelques temps plus tard, Walter J. Crumb vint donner le premier coup de pelle de la construc-

des photos où il apparaissait tout sourire avec le directeur Wilde échangeant une solide poignée 
de main. Le directeur de 

s joueurs 
étaient équipés par Mingo, avait de plus, cette année encore, de bonnes chances de bien figurer 

1. 
 
Au cours des mois et des années qui suivirent, certains étudiants « perturbateurs » furent nommés 
à la direction des affaires sociales et environnement de Mingo afin de superviser le système de 
contrôle chez les sous-
les plus condamnables et visibles de certains de ses sous-traitants. Elle agit par le bia
organisation nommée « Apparel Industry Partnership », mise sur pied par la Maison Blanche et 
destinée à établir des standards pour les industries utilisant intensivement de la main-

vantage des conditions de travail de ses 
sous-

- -traitant et 
ses employés. 
 
 
2009-09-23 
                                                 
1 pementiers 

médiatique certaine. 


